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de la chaleur, a besoin de combustible ; une citerne, pour arro-

ser un jardin, a besoin d'être remplie d'eau du ciel ou du ruisseou.

Or cii qui éclaire leur esprit, ce qui réchaufi^ leur cœur, ce qui

vivifie leur Ame, c'est ce pain délicieux que notis donne Jéswu

Christ. Et de même qu'une lampe sans huile s'éteindrait,

qu'un foyer sans combustible serait froid, qu'une citerne sans

eau serait desséchée, ainsi sans le pain eucharistique leur âme
serait condamnée à l'diwcurité, au froid, à la mort. Voilà pour-

quoi saint Augustin s'écriait .
" O Jésus, viens en moi pour

que cette nourritufe qui est la chair de mon Dieu, serve au salut

de mon Ame ; afin qu'en te mangeant je vive de Toi, je vive pour

Toi, je parvienne jusqu'à Toi, je demeure en Toi.
"

Que de chrétiens s'abstiennent de la communion fréquente

parcequ'ils s'en croient indignes. Ils regardent la communion

comme une récompense et non comme un remède, la sainteté

comme la condition de la communion et non comme son fruit
;

ils ressemblent, en se tenant éloignés de la sainte Table, h des

hommes qui diraient : j'attends d'être guéri pour appeler le

médecin.

C'est au prêtre à enseigner aux fidèles que la communion

n'ent ims le salaire de la vertu, la récompense de lu sainteté
;

elle est avant tout le viatique du voyageur, le soutien des fai-

Itles, le remède des malades, la vie et la résurrection des mou-
rants. " Venez à mot, disait Jésus-Christ, a'oiis toiis qui êtes

couverts de blessures et je vous guérirai, et ego reficiam vm ;
"

car, ujoutait-il, c'est aux âmes meurtries et non aux âmes

justes que je suis venu apporter le salut : \'on veni vocare jtudos

**rf peccatores.

Et dans l'Evungile, qui voyons-nou.s accourir à ses pieds ?

Les sourds et les muets, les aveugles et les lépreux ; ils l'entou-

rent avec amoiu*, ils baisent avec respect les bords de son man-

teau et Jésus-Christ les touche, les l)énit de sa main puissante

et tous s'en retournent guéris. Or Jésus-Christ est aujourd'hui

sionfl les voiles eucharistiques ce qu'il était il y a vingt, siècles

sous les voiles de son humanité et ce sont les infirmes, dit "Evan-

gile, les pauvres et les mendiants surtout qu'il invite à sa table ;

" pauperes et débiU^ introduc.
"


